Troisième partie : Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire 
(10 points)
Cette partie comporte trois documents.
Sujet : À l’aide de vos connaissances et du dossier documentaire, vous montrerez que la socialisation de l’enfant contribue à la construction des rôles associés au sexe.

DOCUMENT 1
Très tôt, [les parents] mettent en place un environnement différencié que ce soit pour les vêtements, la décoration de la chambre ou les jouets de leur enfant. Le milieu physique de l’enfant comme les attitudes et les attentes que les parents ont à son égard sont ainsi structurées dès sa naissance selon son sexe d’appartenance même si, la plupart du temps, les parents déclarent ne pas faire de différence. […] Au sein des institutions et lieux d’accueil de la petite enfance (crèches et écoles maternelles), […] les enfants ont à leur disposition des objets et jouets « des deux sexes ». Pourtant, l’utilisation qu’ils font de ces jouets et les interactions ludiques qui se développent entre les filles et les garçons restent tout de même marquées par le genre. Comme dans le milieu familial, les filles manipulent et jouent davantage avec des jouets renvoyant à la dimension de la féminité (poupées, maquillage, collier), de la maternité (poupons, berceau) et de la sphère domestique (cuisine, ménage) alors que les garçons choisissent surtout des jouets appartenant à la dimension du mouvement et du déplacement (camions, trains, avions) et de la masculinité (travaux, guerre, super héros). Différentes observations menées dans ces institutions de la petite enfance mettent aussi en évidence des réponses et attitudes différentes des professionnels selon le sexe de l’enfant. […]

Dans la cour de récréation, les enfants ont aussi un rapport différent à l’espace, les garçons plus « nomades1 » s’opposent aux filles plus « sédentaires2 ». […] [Les filles] jouent souvent à tour de rôle et la réussite de l’une ne signifie pas obligatoirement l’échec des autres. […] Les filles apprennent ainsi à « être sensibles » et à respecter les sentiments d’autrui. Alors que les jeux des garçons les poussent à jouer avec leurs ennemis, à rivaliser avec leurs amis, à s’imposer et surtout à rentrer dans une logique de compétition. Les filles sont ainsi plus encouragées à s’inscrire dans un monde fondamentalement social alors que les garçons apprennent au fur et à mesure de leur développement qu’ils peuvent faire confiance en leurs propres capacités.

Source : « La socialisation de genre et l’émergence des inégalités à l’école maternelle : 
le rôle de l’identité sexuée dans l’expérience scolaire des filles et des garçons », 
Yoan MIEYAA, Véronique ROUYER et Alexis LE BLANC, OSP, n° 41, 2012.

1 : Qui se déplacent fréquemment.
2 : Qui restent au même endroit.
DOCUMENT 2
Part de filles dans quelques enseignements d’exploration de Seconde générale 

et technologique et dans quelques classes de Première générale et technologique à la rentrée 2016 (en %)

	
	Part de filles (en %)

	Enseignements d’exploration en Seconde

      Littérature et société

      Méthodes et pratiques scientifiques

      Sciences de l’ingénieur

      Santé et social

      Création et innovation technologique

      Biotechnologies
	71,0

53,0

18,0

84,0

21,7

58,0

	Première

      Scientifique

      Économique et sociale

      Littéraire

      STMG1
      STI2D2
      ST2S3
      STL4
	47,0

60,7

79,5

50,8
7,2

87,2

57,0


Source : Ministère de l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et de la recherche, Repères et références statistiques, 2017.

1 : Sciences et Technologies du Management et de la Gestion

2 : Sciences et Technologies de l’Industrie et du Développement Durable

3 : Sciences et Technologies de la Santé et du Social

4 : Sciences et Technologies de Laboratoire
DOCUMENT 3
Dès l’école pré-élémentaire, on constate une catégorisation très marquée entre les filles et les garçons, que ce soit sur le plan de leur socialisation (sociabilité juvénile codifiée, occupation inégalitaire de l’espace de cours ou de récréation), des contenus de l’enseignement et des apprentissages (manuels et littérature scolaire, activités, jeux pour les plus petits) et de l’attitude des personnels (comportements attendus et tolérés des élèves selon leur sexe). […] En matière d’apparence physique, les codes sexués (habillement, coiffure, bijoux) sont très présents, dès l’école pré-élémentaire, et varient avec l’âge. Pour les garçons surtout […] même si les codes de l’apparence virile ont évolué – sous l’influence des stars par exemple –, il n’est admis ni par les pairs ni par les parents, ni même souvent par le corps enseignant ou administratif de « ressembler à une fille ». […]
L’origine sociale des élèves va fortement contribuer à la construction des normes sexuées dans l’apparence : une féminité plus prononcée va ainsi être davantage tolérée dans les milieux populaires, le corps des filles demeurant, à terme, un capital valorisable sur le marché matrimonial, mais aussi dans la sphère professionnelle (métiers de service et de contact avec la clientèle, anticipation d’avoir un homme pour supérieur hiérarchique). Les travaux d’analyse de la presse magazine destinée aux (pré-)adolescentes – la cible privilégiée étant les jeunes d’origine populaire –, […] ont établi que la majorité des contenus textuels et iconographiques étaient consacrés aux vêtements, au maquillage, à la coiffure et à des conseils de séduction. […] Les codes de la virilité varient également selon le milieu d’origine (vêtements, accessoires, mais aussi coupe de cheveux, port de bijoux, etc.).

Source : « Inégalités et discriminations filles-garçons dans les outils pédagogiques, 
les pratiques éducatives et la socialisation scolaire », Lutter contre les stéréotypes 
filles-garçons, Marie-Cécile NAVES et Vanessa WIESNIA-WEILL, 
Commissariat général à la stratégie et à la prospective, janvier 2014.
